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Dinheiro na Estrada: uma saga de imigrantes
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Et toi, l’orgueilleux, le vaniteux, le batailleur Tauil ? « Je vais au Brésil et je les ramènerai
tous par la peau du cou. » Qui tu as ramené ? Personne ! »
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14 regatões  

gaiolas
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15 regatões
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General Andrade Neves

Voluntários da Pátria

Farroupilha

21 

da  Alfândega,  Senhor  dos  Passos Buenos  Aires

22 

de Alfândega

Le mélange ethnique fait  vivre

ensemble  au  S.A.A.R.A.  une  grande  variété  de  religions.  Les  Syriens  et  les  Libanais  sont,  en

majorité,  des  chrétiens  maronites  ou  grecs-orthodoxes  et,  dans  une  moindre  proportion,  des

musulmans. Les Juifs ont déjà eu une synagogue dans la région qui, aujourd’hui, n'existe plus.

Les Chinois se partagent entre bouddhistes et chrétiens.
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né à Cappadocia, est le saint d’un grand nombre d’immigrants libanais. Au

S.A.A.R.A.  il  y  avait  beaucoup de magasins montrant avec ostentation son image décorée de

fleurs et de rubans. Tous les ans, le 23 avril, la fête de Saint Georges est commémorée avec des

coups de canons à l’aube et des messes durant toute la journée.
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Tableau 1 : Libanais et Syriens dans les États du Brésil
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25 de Março

où la

cacahuète grillée est remplacée par la graine de citrouille, où le quibe, sous toutes ses formes,

surpasse le typique plat brésilien de haricots avec du riz ... L’ambiance est franchement syrienne.

Il y a des libraires qui vendent seulement des livres écrits en arabe. On écoute constamment de la

musique typique et des chansons plaintives et sentimentales chantées par les meilleures voix de

l'Orient.  Dans les  pâtisseries  et  dans les  cafés,  les  radios,  en général,  sont  branchées  sur  les

stations qui transmettent de la musique arabe et les clients parlent plus en langue étrangère que

dans la langue du pays
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quand un turc arrive dans une rue et
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s'installe pour développer une activité commerciale, tout de suite, elle se transforme ; elle gagne

de nouvelles  couleurs,  des  couleurs  ethniques  (...)  Les  vitrines  de  quincailleries,  les  chemises

pendues, les savonnettes attachées par des cordes, les cartables, les jouets d'enfants, enfin, la

variété de coloris, d'objets exposés donnent tout de suite à la rue son caractère syrien
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de ne pas s’assujettir à des occupations serviles

33 

le domaine de travail des colporteurs s’est agrandi considérablement

car  ils  représentaient,  pour  les  ouvriers  agricoles  une  heureuse  concurrence  au magasin  du

patron
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35 

« Tôt  le  matin,  les  colporteurs  sortaient,  parcourant  les  rues,  cherchant  les  maisons,
supportant la chaleur, le froid et la pluie, apportant le pain et achetant n’importe quoi, de
préférence du fromage et des bananes, pour l’unique repas du jour. Le soir, ils revenaient
avec  le  gain du jour,  très  fatigués  et  faisaient  les  comptes  avec  le  patron.  Les  bénéfices
journaliers étaient chaque jour crédités au vendeur et c’est de cette manière que plusieurs
ont formé leur capital  initial  pour devenir,  à leur tour,  commerçants et grossistes.  Si  les
ventes au centre de la ville diminuaient, ils allaient en banlieue, s’éloignant graduellement,
jusqu’à arriver dans les villages et les fermes des régions de l’intérieur du pays, toujours en
vagues croissantes. Il y eut des colporteurs entreprenant des voyages en portant sur leur dos
des caisses de quatre-vingts à cent kilos et qui épuisaient leur stock entre l’allée et le retour
entre  deux  capitales.  Au  fur  et  à  mesure  que  les  affaires  prospéraient,  ils  louaient  des
porteurs et, plus tard achetaient des ânes. »
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39 

travaillaient

d’abord comme assistant, transportant de lourdes caisses en bois pleines d’articles de mercerie

sur leurs dos ; ces caisses mesuraient quarante par cinquante par quatre-vingts centimètres ; le

propriétaire de l’affaire portait un panier plein d’articles de mercerie et, dans l’autre main, une

crécelle qui annonçait sa présence, en produisant un son caractéristique et pénétrant

et alii

40 25 de Março

41 

42 

43 

44 

Libanais et Syriens au Brésil (1880-1950)

Revue européenne des migrations internationales, vol. 18 - n°1 | 2002

9



45 

46 

47 

Turc
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« Souvent un colporteur syrien ou libanais de la rue 25 de Março repérait une rue ou une
place  qui  semblait  particulièrement  favorable  aux  affaires.  Au fil  des  jours,  les  gens  du
voisinage commençaient à le connaître comme le colporteur qui passait tous les jours devant
leur porte et ils lui accordaient leur préférence. Après avoir beaucoup épargné, le colporteur
cherchait une boutique disponible dans un bon endroit, près de ses clients et installait une
petite mercerie qui vendait aussi des tissus et des vêtements. Il agrandissait son magasin au
fur et mesure de ses gains et faisait venir sa famille et des compatriotes. Plusieurs ont fait
cela. Ils accumulaient un capital et, à leur tour, installaient leur propre affaire dans la même
zone. Avec le temps, chaque district et quartier de São Paulo parvint à avoir un noyau de
Libanais ou de Syriens originaires du même village ou de la même ville. »
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Par les  voies  publiques,  transportant,

comme des bœufs, au soleil, transpirants et lents, la cantine pleine de quincailleries ou portant

en bandoulière, comme les plats d’une balance, des paniers avec des légumes ou des fruits, ils

partent, collaborateurs forcés de notre progrès, déclamant avec les difficultés de la langue, leur

attirante marchandise. On les voit, — tête ovale, regard pénétrant et subtil, moustaches longues

et noires, mains et bras pleins de tatouages machiavéliques, — derrière le comptoir du magasin,

exhalant l’odeur d’empois de tissu neuf, insister auprès du client, tenant le mètre, pendant les

«   » pour, deux heures après,  vendre pour 1,350 $ le mètre de tissu, dont il  avait

demandé  au  départ  5  $ ;  la  négociation  avait  été  lente,  en  dose  homéopathique,  avec  des

grimaces,  des  plaisanteries,  des  justifications interminables.  Les  affaires  sont,  pour eux,  à  la

mesure de la patience ou de la bonne humeur du client
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turcs
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Turcs 

« ...  aucun des Turcs arrivés au Brésil n’avait tenu la houe pour laisser dix pieds de café
plantés pour le bien du pays. Qu’est-ce qu’il fallait attendre alors de l’immigration turque ?
... Le travail de ces pantalons larges est seulement de marchander, payant 10 000 $ le permis
de vendre des marchandises de toutes sortes (comme commerçants), trompant les heureux
idiots  dans  la  valeur  des  billets,  en  rendant  la  monnaie  et  après  avoir  gagné  beaucoup
d’argent, quittant le Brésil sans laisser aucun gain, parce qu’ils ne mangent même pas, et cet
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argent ne revient plus par ici parce que le Brésil n’a pas de commerce avec la Turquie, ni
avec le sultan, ni avec ses quatre cents épouses »
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Memórias de um mascate
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quibe esfiha

babaganouche

shopping center
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aujourd’hui, il existe un compatriote dans n’importe quel trou perdu du

pays
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football jogo do

bicho

samba
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Tout de suite, en arrivant dans ce pays, la première surprise, qui, heureusement, se

renouvelle tous les jours, est la manière chaleureuse et non fanatique dont les êtres humains

vivent dans ce gigantesque territoire. Sans le vouloir, on respire de nouveau, on se sent bien pour

avoir quitté cet air maléfique de haine entre races et classes ennemies et se trouver dans une

atmosphère humaine.
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« — Dans le pays de mon père... — c’est ainsi que les histoires commençaient dans les nuits de
longues conversations, quand il ne restait que des amis dans les bars. Parce que son pays
était Ilhéus, ville gaie en face de la mer, des plantations de cacao, cette zone très fertile où il
grandit. Son père et ses oncles suivant l’exemple des Aschcar, arrivèrent en premier, laissant
leurs familles. Son père était arrivé, avec sa mère et sa sœur aînée, âgée de six ans. Nacib,
n’avait pas encore quatre ans.  Il  avait des souvenirs très vagues du voyage en troisième
classe, du débarquement à Bahia où son père l’attendait. Ensuite, de l’arrivée à Ilhéus et du
voyage en canot, puisque à l’époque il n’existait même pas de quai. Il n’a aucun souvenir de
la Syrie, comme il ne lui restait aucun souvenir de son pays natal, il s’était fait brésilien et
citoyen d’Ilhéus. Pour Nacib, c’était comme s’il était né au moment de son arrivée en bateau
à Bahia, quand son père en larmes l’embrassa »
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